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1 1  I 

1 Un  exemple  d‘interprofession : I 1 Jean-Claude 

le marehé 
de la tomate de  conserve 

National 
de la 

Station d’Economie 
et de  Sociologie 

I I I I  

La des 

non seulement dans la 
du mais aussi dans le 
élevé et le type de 

Face à 
ont adopté qui 

vont de la et simple 
à des solutions de dépen- 
dance vis-à-vis des qui les 

L‘une  des 
en les destinés 
à la est la technique  des 

dits <( (1). 
le 

d’un de cette 
technique, à 

les de tomates de 
et de la 

faits militent en 
ce choix : 

- tomate un 
bien le plan tech- 

nologique et lequel on dispose de 
de une suffi- 

samment à la (2). 
- La tomate de de nom-’ 

et 
coles, subit de plein fouet la 
du et en 

A cette 
on peut donc 

blème de de du 
sud de la On  peut se 
en effet, jusqu’oil le en 

et quelles sont ses 
consequences les débouchés,  l’emploi, 
les  investissements, la 
Faut-il ou au 

un <( type 
de 

- 
un exemple de qui 

de modèle 
l’ensemble 

la beaucoup plus 
complexe. En  effet, 

les n’a 
pas éliminé autant 
sanales et 
tantes. On donc à la 

de ce << à 

Afin de à 
tions,  nous 

et 
ses et limites en ma- 

ET 

Afin de << to- 
mate )), nous successivement’ 
son et son fonctionnement. 

contrat tomate 

<( tomate fait 
de dès 
1956. En effet, dans sa séance du 14 
1956, le Tomate de  la 
Nationale de la note 
qu’un de a été adopté 
les 
et A de cette date, 
cette se 

sous 
faut cependant la Commis- 

sion qui la 

en et légumes 
(3). cette 

Commission en effet la 
de et  

la et 
la 

conclusions  de cette Commission 
la  loi 

du 5 août 1960 (4). Cette loi (5) que 
le de en 

des 

s’y 
chaque fois de 

de et 
L’objet de ces est de 

d’une aux 
de 

et son paiement au de campagne et, 
de aux 

de 
Les  clauses sanctionnant la qualité et la 

ainsi que celles 
qui la des 

aux 
dans les mais 

débattues 
En aux de cette loi, le gou- 

avant le juil- 
let 1961, un de  loi définissant  les 

liant 
et 

de 

l 
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substituent le (( étendu à l’ensemble  des 
(l), Au (c 

et négociants 1). Cf. la 
thèse  de - Les 

Faculté  de des  Sciences  Écono- 
1968. 

la tomate. 
(2) Société Nationale 

de de 1’8conomie  et 
(3) en 1960 à la demande 

des  Finances. 

Journal Ofleiel de la 
(4) Loi no 60-SO8 du 5 août 1960 

raise, no 183, dimanche 7 août 1960. 
(5) Cf. 32, V. 
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julllet 1964). On à ce sujet 
(6) Loi n0 64-678 du 6 juillet 1964 (J.O., 

de synthèse de (J.). - Analyse 

&corzomie no’ 60, 1964. 
(7) Les dits (( 

la tomate,  les  petits  pois,  les  champignons  de 
couche, 
tout )) 1972) 
et les  flageolets  (depuis 1973). Chacun  de ces 

la tomate, 
la la d‘Ente, le 

légumes de 
champignon de couche et les 

sont au sein 
ou Comité  de liaison 
nelles  de Légumes  depuis 1967. 

la liaison du le 
(8) qui la tomate 

de la la de 1956-1963 

(Y = 0,92) les 
du 

- Le la 
Tomate : données et 

de  la tomate 
(9) de Gestion et 

du Vaucluse,  1964. 
(10) Ce phénomène  est déjà souligné 

à 1964. 

dans  le en 
-La  Tomate 

du 
1965. 

a été, à ce 
(11) de  La Libby’s dans le 

- et l’implan- 

1964. 
tatlon unité 

constants la moyenne  des 
(12) 

de et  de détail.  Cf. d’achat du 
franc, Statistiques et  Études no  278, 

on constate que la 
ment  des à 
1964-1972 est la suivante : y = 0,002 +- 0,189. 

La  loi no  62-933 du 
août 1962 modifiait ce texte en 

au ler 1963 la date de dkpôt et en 
que les ce  système 

dans le de la 
politique En fait, le guo- 

n’a pas ‘déposé de 
une de loi a été soumise 

qui ont finalement 
un 

juillet 1964 au Officiel (6). 
ce texte, 

tantes, au ont en 
: 

- limité  l’application de la loi à une liste 
de dont 

fessionnelles; 
- les possibilités  d‘extension 

en les soumettant à enquête 
et 

- atténué le à une 
l’extension de 

. 
- 

atteinte aux de l’économie de 
notamment en de 

de 
- souligné la les 

découlant 
et les 

tion; 
- enfin, de 

l’intitulé du texte de loi, la exacte 
de celui-ci en évitant de  lui le 
sens absolu d‘une 

Les de cette loi 
définissent les 
sionnels.  Ceux-ci se sous les 

suivantes : 

o à 
passé 

sées soit à l’échelon national, soit à 
l’échelon 

o G homo- 
logué )) à la politique 

le 
ment et qui, de ce fait, peut 
d’_aides et d’avantages  consentis 
1’Etat et en 
du 

o G >> 
l’ensemble des 
et négociants (7). 

C’est cette exceptionnelle  qui 
a donné  un définitif à 

<( tomate Celle-ci,  en 
effet, fonctionnait déjà depuis 1961 sous 

institué 
32  de la  loi du 
5 août 1960. 

Fonctionnement  du  contrat to-] 
mate )) 

à 
sont négociés en deux étapes. 

une étape, est  négocié  un 
national qui 

chaque année de à l’ensemble 
des 

au 

\ 

Options  méditerranéennes - N o  34 

de chaque année l’année 
1974, a été signé  seulement le 
20 juillet 1974) les des 

et est 
ensuite homologué le de 

et  du 
Cet fixe : 

- un objectif  indicatif les 
tions de de tomates (y com- 

non, à 
quelques  usages  qu’elles  soient  destinées; 

- la de validité  des 
- la qualité des à (tomates 

de G )> et de <( oblon- 
gue 9 ;  

- le de campagne 
- les  modalités de paiement et de 

son. 

une  deuxième étape, est  signé le 
d‘engagement Ce 

: 

- soit un ou un et un 

- soit un et un de 

Le s’engage à dans 
un délai une quantité 
de tomates au et selon de 
qualité dans 
sionnel. Si les  engagements ne sont pas 

le ou 
est  dédommagé son 
chaque kg non ou non accepté. En fait, 

ont tendance à 
<< afin de 

est difficile de se 
le celui-ci  ne 
pas les quantités 

Au fil des ans, cette 
modifié le la 

tomate de 

ET 

s’agit ici de 
de la tomate 

G et de son 
efficacité. 

effets  de 

Ces effets 
ment le plan de  la et de la 

- production: jusqu’en  1961,  l’in- 
fluence  des n’est (8). . 
En fait, aux 
sont et dépendent du niveau 
de le du les 

des  excé- 
dents. Une  telle 
nement  empêchait  le bon fonctionnement 
des  usines.  Aussi, en 1961, a-t-il été 
institué le système  des 

aux un 

A de cette date, la 
va se 
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Années 

1964. . . . . .  
1965. . . . . .  
1966. . . . . .  
1967. . . . . .  
1968. . . . . .  
1969. . . . . .  
1970. . . . . .  
1971. . . . . .  
1972. . . . . .  
1973. . . . . .  
1974. . . . . .  
1975. . . . . .  

1 

Quelques  séries  caractéristiques  du  marché  de la tomate  de  conserve 

Tonnage  total 
effectivement 

164  524 
263  793 
276  334 

1 5  env. 

183  662 
155  489 

199  929 
1 0  830 234  279 
11 353 162  712 

6 009 279 
5 400 228  946 
5 600 241  112 
6 091 186  744 
9 530 

275 
270 
255 
205 
21 5 
197 
167 
124 
107 
1 o1 
109 
109 

(1) Importation de spécialités,  sauces,  pulpes,  purées mi-réduites : moins de 15%. 
(2) Concentré de plus de 1 5  %. 
Sources : 
(*) Chiffres  au 30  septembre. 

Au début, cette influence  est  minime  puis- 
que selon une étude de la 

du Vaucluse  effectuée en 
1964 et l'ensemble de  la 
(g), 92 % des sont signés des 
petits implantés dans les 
zones de 
sant des à 30 tonnes. 
Ceux-ci du 
tonnage Cependant, petit à petit, 
la taille moyenne  des augmente 
puisque le des di- 
minue  (de 15 ceux-ci  passent 
à 6000 en 1975) que  les  tonnages 

station- 
(cf. tabl. 1). 

En fait, ce  phénomène  cache  des  change- 
ments dans la localisation et 
la taille des exploitations destinées à 

(10). On 
en effet  un de 
tomates de mise en 

en du 
Languedoc et ensuite en 

de La où les 
de 

sions et où l'on peut de  nouvelles 
(11). 

à et 
même (ils sont maintenant de 50 à 
60 t /ha  en moyenne) tandis 
payés aux (en F constants) 
ont tendance à du moins  jus- 
qu'à une (12). 

Toutefois, la 
du de 

ayant des (cf. tabl. 2) 
non négligeable  des 

continue à assu- 
à 

nelles  (Vaucluse et 
exemple). 

t nettes) 

Spécialités 
et  sauces (1) (2) 

2 442 

22  452 7 466 
17 886 5 171 
21  638 058 
24  006 5 325 

9 407 2 889 
8 968 2 397 
2 716 1 326 
7 944 2 497 

12  053 

9 830 18  781 
22  751 (*) 22  751 ("1 

2 

Nombre  de  'contractants  par  département 

Vaucluse . . . . . . . . . . . . . . . .  
. . . . . . . . . . . .  

. . . . . . . . . . . . . . . . .  
. . . . . . . . . . . . . . . . . .  

. . . . . . . . . . . . . . . .  

. . . . . . . . . . . . . . . .  
. . . . . . . . .  

Aude. . . . . . . . . . . . . . . . . .  
. . . . . . . . . . .  

. . . . . . . . . . . . .  
. . . . . . . . . . . . . . . .  

. . . . . . . . . . . . . . .  
. . . . . . . . . . . .  

Lot. . . . . . . . . . . . . . . . . . .  
. . . . . . . . . . . . . . . . . .  

. . . .  
. . . . . . . . . . . . . . . . . .  
. . . . . . . . . . . . . . . . . .  

. . . . . . . . . . . . . . . . .  

1973 

1 959 
507 
368 
288 

8 
26 

2 

628 
1 581 

129 
85 
22 

3 
3 

Total 

1 4  495 
1 O 441 

4 042 
11 365 
1 2  296 
29 3 3 1  
27  696 
23  057 
29  910 
29  517 
28  61 1 
40  321 (") 

1974 I 1975 

1 827 

434 3 1  8 
497 353 
603  607 

2 034 

1 4  25 
26 24 
1 O 

13 33 
551 

94 
178  140 

1828 1 453 
299 

5 
6 
3 
3 

33 9 
11 3 
82 3 1  

144 

1 
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3 

prix  de la tomate  de  conserve  (en  francs  courants) 
(Prix du kg départ culture de tomate) (*) 

An n ées 

1961. . . . . . .  
1962. . . . . . .  

1963. . . . . . .  
1964. . . . . . .  
1965. . . . . . . .  
1966. . . . . . .  
1967. . . . . . .  
1968. . . . . . .  
1969. . . . . . .  
1970. . . . . . .  
1971. . . . . . . .  
1972. . . . . . .  

1973. . . . . . .  

1974. . . . . .  

1975. . . . . .  

du 1 5  juillet 
au 3 1  août 

- 

0,175 
0,185 
0,1955 

Concentré 

du l e r  septembre 
au 30 septembre 

0,13 (variét. 
0,11 (autr. variét.) 
0,14 (variét. 
0,l l (autr. variét.) 
0,14 
0,1425 
0,15 5 
0,1550 
0,1445 
0,135 
0,14. 
0,160 
O, 1 70 
0,1805 

0,140 
0,150 
0,1605 

du l e r  octobre 
au 1 5  octobre 

Spécialités 

du 15 juillet 

0,250 
O, 270 
0,2805 

du 15 juillet 
au 1 5  octobre 

0,18-0,20 

Ju 1 5  juillet 
0,20 (forme ronde) 
0,23 (f. oblongue) 

(f. ronde) 
0,35 (f. oblongue) 
0,33 (f. ronde) 

36 (f. oblongue) 

au 15 octobre 

(h) Ce sont des  prix-plancher  garantis. 
: SONITO. 

4 - La tuansfoumation: les  indus- 

par département 

Années 

Vaucluse . . . . . . . . . . . . . . . .  
. . . . . . . . . . . .  

. . . . . . . . . . . . .  
Pyrénées-Orientales . . . . . . . . . . .  
Alpes et . . . . . . . .  

. . . . . . . . . . . . . . .  
Gard . . . . . . . . . . . . . . . . . .  

Sources : SONITO. 

l 

1960 1962 

28 

10 11 
1 0  12 
29 

6 4 

1974 

22  
11 

6 
1 
1 
1 
l 
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a nom- 
niveau, en 

les 
de dimi- 

la donc 
la à la 
(cf. tabl. 3) mais,  en même 

en bloquant 
à 

et à la 
de tomates 

Tout cela, cependant, eut été impossible 
si eu la 

en quantités 
santes de tomate en 

Ainsi,. la 
de spécialités ont et 

celles de doublé. en 
de une 

analyse statistique du des 
de tomates sans en 

le 
(cf. tabl. 1). 

à cette action les 
aux 

de de Les 
usines -G ont été 

ont été ou 
ont été de toutes 

pièces dans des  zones de neuve, 
Le 
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Quelques  exemples  de  seuils  techniques de fabrication 

: 
T 30 . . . . . .  
T 60 . . . . . .  
T . . . . . .  

. . . .  
. 

. . . . .  
. . . .  

Seleuse . . . . . . .  
Vide-caisse . . . . .  

. . .  

. . .  

. . .  

. . .  

. . .  

. . .  

. .  

. . .  

. . .  

. . .  

Seuils 
techniques 

: Notes de 

Unités 

l 

t / h  

t / h  
<< t / h  
<< t / h  

<< 
boîteslmn 

t / h  
t / h  
t / h  

était  de 64 en limites de 
1960  n’est  plus  que  de  43 en 1974  (cf. 
tabl. 4). 

a 
les et donc, dans une 

de le de 
équipements  nouveaux et à 

capacité 
continu, 

vide-caisse, ... etc.) la 
tion d’économies d‘éChelles techniques ont 
fait C’est sans aucun doute 
dans le domaine de la tomate et de son 

ont 
été ces années  les  plus 
tants. Ce est tel qu’il  existe main- 
tenant des  seuils  techniques  de 
dont le est (cf. 
tabl. 

Une conséquence  de cette 
dans  la possibilité  qu’ont 

eu  les de se de 
mieux  se et dans une 

politiques  vis-à- 
vis de ou des  pouvo&s 
publics  (en de exemple). 

en un 
les (13). 

Cependant, cette 
pas, du point  de 
que  des  avantages.  Elle  est 
sensible  aux aléas de 
est en effet  de moins en moins  possible  de 

faut, 
d’une de  coûteux  investisse- 
ments et la stabilité 
de  l’emploi. Cette est  ensuite 

et coûteuse; les d’adminis- 
augmentent, des  syndicats 

et 
Elle ne pas, e&, de des 

d‘achat du 
que celui-ci continue à 

un dans le sud 
de la 

Nous d 
limites,  celles émanant du 
national du la tomate et celle 

l’outil  de  planification 
ment dit. 
- L’importance du marcld inteunatic 

nnl: du d 
la  tomate de bute devant l’in 
possibilité de à la foi 
à la CEE et 

En effet,  non  seulemen 
la des est depui 
le juillet 1968 les  pays de  la CE1 
mais  les douane applicables au 

à base de tomates sont 
ment bas (18 

associés à la Communauté 
...) ne payent pas, ou d 

(14). 

mentation el 
de et légumes 

est venue la tendance à la 
tion des  échanges (15). Tant que 

en paJ 
ou des pays  de la Communau1 

étaient constituées  essentiellement  de 
destinés à utilisés  comme m; 

ps 
O. 

depuis deux ans, les conca 
nent non seulement  des 
et  de petits 
à plus et 
des 

su 
un du ce 

en de C 
est d’autant plus 

elle 
aussi, avec  les pal 

et à 
La pays  des 

au de de consts 
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.e 
L- 

.S 
:S 

E 

Y 

e 

n 
S 

:B 

1- 
1s 

r, 
r- 
:S 

le 
v 

si 
:e 
1- 

‘S 

1s 
L- 

B actuelle, 70 
(13) C‘est ainsi  que les 5 fimes 

du (cf. (Louis). - Etude du déve- 
loppement  et  de la de 

de la  tomate. Tome 1 
Tome 2  Additif et annexes, Génie 

1975). 
(14) Cependant, les tomates pelées et les jus 

c’est 
des K sensibles 

avec la 
les 

le de la CEE, il est possible de 

Neuf se les limites 
la caluse (Cf. a Les 

concessions. aux )), 

21 juin 

1972/75 B 1931  /75. 
(15) annexes un 

77 
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6 

Répartition géographique des importations  de concentrés et  dérivés 
pour l’année 1974 

de kg (boîtes et contenu) 

- 1 5 %  

I 
I. Europe : 

: 
o . . . . . . . .  
e . . . . . . . . .  
o . . . .  

I 

6  200 - 
4 

20 20 
16  234  10  033 

4 

6 200 1 0 0 5 7  I 1 6 2 5 8  

b) : 
e Espagne . . . . . .  
o . . . . . .  
o . . . . . .  

465 
1 0  

509 
61  4 6 0 3  
974 . .  

. .  

. .  

. .  

. .  

. .  

l 3  
1 1 1 2  I 1 5 9 1  475 

États  Balkaniques : 
o . . . . . . .  
o Yougoslavie . . . . . .  
o . . . . . . . .  

509 
3 

1 4 1 6  

227 7 3 6  

4  004  2  588 
3 - 

~- 
l 928 2  815 4 743 

2  029 
3 790  2 
2  219 

IV. Afrique du Nord : 
o Tunisie . . . . . . . .  

,O . . . . . . . .  
189 

1 029 
. . . .  
. . . .  

1 2 1 8  

4 

4  789 

4 - 

6 009 

V. Afrique  Noire . . . . . . . . . .  

VI. États-Unis . . . . . . . . . . . .  

18  777 I 28  605 Total. . . . . . . . . . . . . . .  9  825 

Sources : des douanes. 

est  soumis à 
:ois types de tabl. 6). 
:‘est une 

des Ce pays  qui dis- 
ose  d‘un  climat d’une  main- 

souvent  mal  payée,  d’avantages 
de la 

figale- 
lent à plus long 
.ous la 

et des 
snéens et Ceux-ci en 
ffet n’ont  pas chose à aux 
lays si ce  n’est des 

on peut que les  négo- 
des 

au 
manufac- 

Un type de 
ptiys de l’est. 

Ceux-ci, en effet, à 
le c dumping >> de tomates 

et des  spécialités à destination des  pays 
de la CEE. qu’elles 
soient, ces ont une 
limitée elles sont contingentées  (cas 
de la exemple). 

Face à cette faut-il 
les  usines du sud  de la ou faut-il, 
au cette et 

là, les  débouchés  des On 
bute devant limites impo- 
sées le 

- intérêts en prèsence au sein de 
: deux positions 

sent, celle de et celle du poids 
de  l’un eux. 

position : une 
technique 

ce cas,  les de la 
et  de  la sont 
Ce point de vue 

Ce  fut  le 
(16)  Les 

une  augmentation  des dc 
50 à la le 
tional. 

tration big and i ts repercussions on tht 
(17) (Jean-Claude). - Tlze pene 

fruit and vegetable industrJ7. Technical  Commu. 
nications of symposium on 

economics,  Wageningen,  25-29  septem, 

en la campagne 1971 
(18)  L’exemple  des spécialités 3. base  de  tomate! 

est à 
(19) la exemple,  Cf. 

(Jean). - 
et légumes en 
1972,  109  p. -l- Annexes. 

Sources: de l: 

l campagne  de 1974 où 
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du et sa diffusion 
dans d‘où les placés 
au début des  années soixante dans le 

et 
tion. la est  sensiblement 

: d’une les petites et 
qui passent  des 

tomate n’ont pas ét6  élitninées 
et devant la du 

les ont 
de des à 

long en que la 
laquelle 

joue que des dans 
le la 
n’est exemple) 
un 

et mécanisation ...) 
de communes 

au niveau du consom- 
actions 

des etc.). 

2 e  position : en 
sence  des 

Ce point de vue 
du en 
En effet,  l’éventail  de dont dis- 
pose  chacune des n’est pas iden- 
tique : si d‘un côté, le a 
exemple la possibilité de 
lation avant la négociation  des 
et cela  n’est dans tous les cas, en 

les exploitations de 
doit 

ment à 
le est  signé  (16); de 

a la possibilité non seulement 
de mais  de 

sta- 
bilisées si 
nationaux sont  bas,  de se <( >> dans 
des à plus 
ajoutée ... etc. (17). ce cas, 

comme  l’une 
les kmes 

se à bas 
Conséquence l’étude de 

sans à la 

En  fait, ces deux points de  vue ne sont 
pas opposés. y a, en effet, une dialec- 
tique de 

et la défense  des 
à chacune  des en On 
peut toutefois si la 

est bien 
adapté aux  nouvelles conditions du 
à la 

tégies de plus en plus <( diffuses >> des 
et de 

O 

4 tomate 
souligne  les  avantages mais aussi les 
limites de  toutes tentatives de  planifica- 
tion 

Ces avantages sont ceux 
lisation. s’agit, en 

visionnement  des  usines  de 
des  économies d’éChelles 
et de ainsi 
de de 

... et de 

à la consommation. 
Les  limites sont issues à la fois du 

du de la 
tomate et de 

des en au 
les 

à base de tomates 
n’étant pas <( de  nom- 

sont à même  de  les 
et compte tenu des 
de de 

émanant de  ces  pays. 
en 
qui 
nationale. 

Les  conséquences  d‘une  telle situation 
sont du 
ch&. le la 
des  pays soit la 
CEE, soit pays se 

de  débouchés.  Ce 
dans la où les 

en plus des 
à au des 

semi-finis (18). Ce 
se non 

seulement la tomate mais 
une de tels  que  pêches, 
cots, de table, 
légumes  secs, etc. ce  cas, 

ont une position 
ment 

le se pose 
en de 
la ou de la deuxième 
tion. les 

la 
de se 

ce cas, sont 
des les de 
deuxième qui sont souvent 

la 

et de  nouvelles implantations dans les 
pays  du méditexanéen et 

pas 
déjà, 

soit des  filiales  implantées 
dans la de  ces  pays  (19).  Ainsi, 
le même  phénomène  qui a joué en 
de la ou de au début des 
années soixante se 

sont évidem- 
Compte tenu, du 

ce type 
il faut donc dans les 

années qui viennent à des  changements 
dans la des et 

des et à .un 
du 

de la nowelle réglementation 
européenne  des  échanges  concernant  les 
fruits  et légumes  transformés 
1927/75 à 1931/75). 

23 et 

- (g 1 l 
du 1927/5) : de 
toute quantitative des échanges 
avec  les  pays 
- Un possible à la clause de 

du peut 
un plan national et  dans un délai de 

24 et la 
doit se son biFn-fondé. En 

de 
dispose d‘un délai de 3 
cette  décision devant le Conseil  des 

- un plan- 
de la Commission. 

En 7 sensibles : 
conserves  de  tomates pelées, de 
pêches jus de tomates, 

de 
petits 

et sous toutes ses 
sont soumises à 

la 
accompagné  d‘un dépôt  de caution 

le  concentré  de tomates, même 
les sensibles, 

plus  l’obligation de un 
minimum (16’89 F le bidon 5/1 28 % 

dans les 6 mem- 
la CEE et 11,26 F le 

bidon 5/1 28 y< les nouveaux 

caution le du 
minimum  sauf 
s’est  engagé à les 

le maintien 
nationaux actuels  jusqu’au 31-12-77 et, 
à du 1-1-78, application 
spécial  des sensibles. 

Ces 
pas les de douane de  la 
Communauté  (soit de 
douane aménagés en 

Options  méditerranéennes - N o  34 

 CIHEAM - Options Mediterraneennes


